
LITURGIE DU ROYAUME 

Le Chemin de l’Arbre de Vie 
 

 

 

Les trois lectures de ce jour se situent dans le prolongement l’une de l’autre. Dans la Ge-

nèse, il est écrit que Dieu, après qu’Adam et Ève eurent quitté le Paradis Terrestre, y plaça 

des Chérubins (Keroubim) « pour garder le chemin de l’Arbre de Vie ». Plus tard, Jésus-

Christ Rédempteur déclara qu’Il était, Lui, tout à la fois « le Chemin » et « la Vie », ajoutant 

que « personne ne va vers le Père sans passer par moi ». Plus tard, Marie-Paule Co-

Rédemptrice, qui vient compléter l’œuvre du Seigneur, nous annonce un événement formi-

dable, sans équivalent depuis l’épisode du Paradis Terrestre, à savoir que « le chemin de 

l’Arbre de Vie sera rouvert aux hommes ». Et, s’il en est ainsi, cette ouverture est bien sûr 

le résultat de son œuvre de Co-Rédemption, car celle-ci permet enfin la Résurrection des 

morts et l’accession des hommes à la « Vie renouvelée » qui les conduira jusqu’à Dieu. 

C’est ainsi que la notion d’« Arbre de Vie », qui était demeurée bien mystérieuse jusqu’à 

présent, peut dorénavant être comprise en relation directe avec celle de Résurrection.  

Mais que faut-il entendre exactement par « chemin de l’Arbre de Vie »? C’est en quelque 

sorte un autre nom du Paradis Terrestre, compris comme le lieu par lequel l’être humain 

doit passer (chemin) pour conquérir la vie divine et « vivre éternellement » (1ère lecture).  

Toutefois, l’accès au Paradis Terrestre était fermé depuis la Chute, et Jésus-Christ ne 

l’avait pas ouvert, tout en précisant qu’il fallait « passer par Lui » (2e lecture), c’est-à-dire 

être sauvé, pour se rendre au Ciel à partir duquel il serait un jour possible de ressusciter. 

Ce n’est qu’en notre temps que Marie-Paule complète l’œuvre du Rédempteur en ouvrant 

à l’humanité le passage fermé depuis l’origine, rétablissant le « chemin » normal que 

pourront emprunter les « Ressuscités dans le Christ » en vue de leur divinisation. 

* 

NB : Certaines références ont été supprimées dans le texte de Marie-Paule (3e lecture) parce qu’elles 

l’auraient trop alourdi. Elles sont mentionnées ci-après : « La possession d’une terre “ruisselante de lait et 

de miel” (Ex 3,17)… Dieu le transformera “en jardin d’Éden” (Éz 36,35)… Cette vie paradisiaque res-

taurée à la fin des temps rappellera sur plusieurs points le premier Paradis Terrestre : fécondité merveil-

leuse de la nature (Am 9, 13), paix universelle, non seulement des hommes entre eux, mais aussi avec la 

nature et les animaux (Os 2, 20),… » 
 

Le texte de Marie-Paule se trouve également dans Marie, les éditoriaux, p. 508-509. D’autres informations 

sont disponibles dans Trésors de « Vie d’Amour 3, p. 35-40, texte intitulé « Le chemin de l’Arbre de Vie ». 


